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degorgeant, comme dans le premier cas, dans des collecteurs
lateraux qui versent les eaux dans un collecteurcentral.

On donne aux collecteurs la pente necessaire A l’&coulement
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des eaux. La figure 56 indique la coupe longitudinale d’un collec-
teur central definitif.

Methode Lalanne. —- Au m&me chemin de Blesmes ä Gray, on
a applique un nouveau systeme de drainage qui avait &t& indique
par M. Lalanne, ingenieur en chef, directeur des travaux au chemin

de fer de l’Ouest (Suisse).
Ce systeme de drainage consiste A percerles talus de trous faits

avec une lariere, et ä y enfoncer unefile de drains de 0",5 ä 0",5
enfiles sur une perche en bois, que l’on retire ensuite avec precau-
tion en laissant la file de drains dans le trou. Pour que ce chapelet
de drains ne se disloque pas, les manchons qui garnissentles joints
sont relies entre eux par un fil de fer fixe (fig. 37) aux drains et

 

aux manchons extrömes et simplement enroule, sur les manchons
intermediaires.

Consolidation du Steinberg. — Nous croyons enfin utile de don-
ner ici Ja description d’untravail assez interessant execute sur le

‚ chemin de Metz a Forbach, pour maintenir la paroi d’amont d’une
grande tranchee.

Ce chemin coupe entre Saint-Avold et Hombourg un mamelon
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dit Steinberg (fig. 58), compose prineipalement de couches incli-

nces de sable et glaise reposant sur un bane de gres.
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Le profil ci-contre (ig. 59) indique A peu pres l’etat de cette

iranch6e avant les derniers Cboulements de novembre 1852.

Jusqu’ä lepoque Profil n 1
otı ces eboulements

ont commence, le
banc A n’avait jamais

cede et avait Loujours

6te considere comme

une base solide. Le

revetement en partie

maconne du  fosse

avait ete execute non

pour retenir ce banc, Fig.’59.

mais simplement pour le garantir de l’erosion. La partie B’ du
bane B avait descendu pendant la construction en glissant sur le

banc A, et la partie restante avait &t& arröice par le contre-fort C.

Enfin, les couches Ü avaient &t& revetues d’un perre encaisse dans

les banes B.
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Tous ces travaux avaient &i& exceules dans la supposition que le
bane A, qui n’avait Jamais boug&, resterait en repos.

Mais cependant ce bane a glisse; le radier s’est soulev6. Par

suite, le contre-fort C s’est lezard& et a menace de descendre A son

tour. Des crevasses se sontfaites &galement en D et ont pousse le
perre G.

Sous l’action des pluies de novembre 1852, le mouvement a aug-
mente : 50,000 metres cubes de terre ou de roche se sont deplac6s
en glissant sur une veine d’argile jusqu’au delä de l’axe du chemin.

Dans les premiers jours de janvier 1855, la möme masse a fait un

nouveau mouvementet s’est avanc&e de maniere ä encombrer com-
pletementla tranchee sur une longueur de 55 metres.

On a alors, pour ne pas arreter la cireulation, etabli une voie

auxiliaire conlournantle coteau ; interrompu, aussi bien que pos-

sible, le passage aux eaux de surface qui venaient delayer les terres

de l’eboulement, en ereusant des rigoles impermeables jusqu’ä

200 metres de la tranchee paralllement A l’axe; retirö une partie
des terres de l’eboulement, decape sur une grande profondeurles

bancs superieurs qui pesaient sur le banc A, et soutenu- ce banc

par un gros mur en pierres seches Mperc& d’un aqueduc, et re-
presente dansle profil n? 2.
On a d’autant moins balance ä enlever la masse en mouvement,

qu’on pouvait utiliser les terres qui la composaient pour consolider
les remblais a lest et ä l’ouest du Steinberg.

Onavait pens& que l’on pourrait faire ces deblais conform&ment
a la ligne EF du profil n° 1; mais, en cours d’ex&eution, on enleva
les terres conformement au n° 2, qui indique la situation ac-
tuelle,

Dans un petit nombre de cas, les travaux d’assainissement ou
de soulenement des talus devenant par trop dispendieux et meme
quelquefois impossibles, il vaut mieux modifier la voie. C'est ce qui
est arrive pour la tranchee de Champigneulle, sur le chemin de
Strasbourg, pres Nancy.

Nous avons passe sommairement en revueles differents procedes
pour l’assainissement des talus. Avant d’appröcier leurs avantages
et leurs inconv£nients respeclils, avant defaire connaitre dans eh
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cas chacunde ces procedes doit ötre plus partieulierement applique,
nous entrerons dans de nouveaux details sur le procede Sazilly, ei

sur celui que M. de Regel a employ& pour consoliderles talus de la
tranchee de Soultz.

M. Bruere, conducteur des ponts et chaussdes trös-experimentk,
longteimps assocıe aux travaux de M. Sazilly, et employe aujour-

d’hut par la Compagnie de l’Est, nous a fourni sur l’emploi du pro-
eöde de cet ingenieur de nombreux renseignements que nous avons
reproduits en entier dans le Portefeuille. On en lira avec intöröt
l’extrait que nous en donnons plus loin.

Quant au second procede, il a &t& applique a plusieurs tranchees

du chemin de Mulhouse par MM. Daigremont et Marsillon. Nous

completerons la deseription que nous en avons donnee par d’impor-

lants empruntsfaits a un rapport de M. Daigremont surles Lravaux

qu'il a exeeutes.

je qui suit est extrait du memoire de M. Bruere :
Determination des banes de suintement. — « Avant de com-

nencer les travaux d’assainissement d’une tranchee, il est tres-im-

portant de connaitre d’avance tous les bancs de suintement.
« Les recherches auxquelles on doit se livrer pour cet objet sont

bien moinsdifficiles qu’on le suppose generalement: il suffit pour

cela de faire des remarques a l’ouverture des cuneltes; car c'est

alors queles eaux interieures de filtration sont les plus abondantes;
et, comme la quantite d’eau est alors trop grande pour que lair
l’absorbe tout entiere A sa sorlie, il est facıle de noter tous les en-

droits ou l’on voit l’eau apparaitre. En agissant de cette maniere,

on sera cerlain de savoir plus tard, apres le reglement des talus,

ou se trouvent les banes de suintement lorsqu'il s’agira de recueillir

les eaux interieures de filtration. Il n’est pas necessaire de suivre

alors les suintements dans tout leur developpement lorsqu’on fait
des recherches; quand on a reconnu un endroit ol l’eau sort, on

doit etre A peu pres certain que toute la couche de terrain de möme
nature et de meme nuance, qui a la meme disposilion, est elle-
meme un banc de suintement.

« Quand on n’a pas pu “tudier la position des banes de sunnte-

ment ä V’ouverture des cimetles, on genöralement pendantle de-
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